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L'alcool est une source de malheur

En ars 1905, il y a maintenant un an passé, la "e euduc$iilputsplqeràre- Qua>nt à vous, lecteurs de l'Album, tâchez de ne
Socétéd'éonoiesociale de Montréal donnait à qjue tous. Hoqnnêtes gens, quand ils sont sobres, vo- pas faire comime au sermon. Nre dorniez pas. Lisez

l'nvrité Laval une très import1ante séance. leurs quand ils sont en état d'ivresse. lttatetvmn ces d6vel«cpiet qu~e -
ýà,~~ deatléite de notre socit caaienne, M. "La surexcitation 'alcoolique, est aussi la cause dans l'occasion que j'ai dite - M ejg iot

ljueL. W. 'iot trèsco~ennu pour ses qualités des actes de violence. Les asauts de toutes sortes, donnait à la suite de ce que nous avons déjà vu.
Phlathroies fit sur l'alcoolismne et ese,è les rixes, les batailles et les meurtres sont presque «L'alco ol, voilà l'ennemni qui af fectc notre nati on

unecouf enc vaimntremrqabl. oujours attribuables à cette néfaste influence. danis ses parties les plus vives!"
"Di2epuis 1882 cinquante-quatre cas de meurtre ont "Voilà l'ennmine le cherchez pas ailleurs. En-

__ ~~i5les~ ~ ~ .été entendus devant la cour Criinelle de ce dis- nemi d'autant plus dangereux que c'est un flatteur,quipubieen rane arte ls onsdértins,-Àtriot. En en déduisant cinq où les prévenus ftaient que nous l'introduisons wans appéeso dam
devat ss aditurs accusés d'avoir tué leur enfant nan eau-né, deux nos demeures, que nous lui foyurnn toutes les

Aprs n epoé tèsne de l qustonsiso- pour cused'insanité, dont IIun causé par l'abus de occasion de faire le mal. 11 est installé au ilieu
t l'alcool, le Treste est atribuable à la même cause. de nous sur nos tables dans toutes nos ruin o

Priles den-r e puis citer les causes de De- ciles et f amiliales. -1l prsd à la naissance de nos
de ieave ls suvges M Siote e vnat à, Con- mes alangue qui somit encore fraîches à enfants, il trône à nos noces et on~ le verse àk fl&te à

clur aflez atuellmentcct» vtre émore.la veillée de nos mortis.que ett faeuse rai " R es cetaiemet regrettable de voir tant de "lOn laisse établir des restaurants où l'oni débitete"nou a aluuntrite ériag. veties an la clseouvrière, ou plutôt po~ur ce p>oison avec une inconscience et une facilité in-
Il nd&lýppat e gûtet e bson d 'eau-d- pale puouvremt danis les classes inférieures croyables. On ne se préoccupe pas mêmne des quali-

vie pami es atrel dupay, os ncêres- x- e l sqcitd.Mai qu ddre edirigeadirgetees fcficat deiou qu ddendntà fireceuomPlqati -tatnscuer dsbi t urs *Qedhme des mieux douéôs, de talents bril-mecIl
nos acêtrs s'abitèren à e faie unusag "ou-lant, donantles lusilesuspérncen quiau- "Onsn pene pa asszeau lares1q'alf fit

vent~~~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ imo éI.rin urnr lspu rnssei upays, subir, aux ruines et au~x désstres dont il a été la
Tritehéitge I pocamat olnnllmen l ot t5 oisoné àlafleur de l'âeaette tv-- c~ae "dinemaisra, ve dailersun iréusbl r pai. 'i v asarrie-e eela ain ur De mômeue l'aude viea déiéles peir

cométnc. ne ncene ise s emre d b au pa hbtantsnrI~4e d

L Témin jornalir de out c qui e pase de de~ eet terr du Canaa, e mêepll

exmleaecqell éaclee uletitse etentand éie anto aaine
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